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9 me Année. "Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." 9me Année
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JEUX ET FÊTES DE LA GRÉCE.

L'Antiquité grecque, si elle était à

renaître, serait désolée en voyant délais-1

aés aujourd'hui ses jeux et ses fêtes, qui

formaient une partie de ses lois et de son1

enlte. Elle trouverait trop peu dignes1
d'elle cescorbats, les délices de l'Espa-

gne, ces luttes de coqs dans la basse-cour.

des lords d'Angleterre, peut-être mêmei

ees rixes de boxeurs qui récréaient, il y a1

quelques moisle public blasé de Londres.

Tous ces riens pâlissent devant les fêtesi

de la Grèce, la maîtresse en fait de jeux.i

La barbarie, il est vrai, déshonora ces so-1

lennités ; mais elles étaient un lien bien

Puissant pour unir dix-huit états indépen-
dants qui formaient une nation. A ussi, si
les Ampbyctions sont regardés comme le
Véritable Congrès de la Grèce, les qua-

tre grands jeux furent aussi un élément

très-propre à consolidet sa nationalité.
Sur les bords de l'Alphée, fleuve jadis

Si vanté par les poëtes, l'on voit encore

une petite ville lui n'a de gloire que par

Son nom. Olympie! que ce mot était cher
à la Grèce ! C'est là que ledivin Hercule

agrandi par la fable comme le type de

1a puissance,avait institué les jeux Olym.
Piques.De quatre en quatre ans révolus,à

la voix du héraut, la Grèce semblait sou.

tir. Toits les états se levaient de concert
et, soit par leurs voux, soit par leurs é

raissai res,se concentraient à Olym pie. Re

gardez: le golfe de Cornthe est couver

de voiles ; l'isthme est trop étroit pour la

fouie qui s'y presse. Il n'y a pasjusqu1'à

l'Adriatique et PEgée qui n'amérnent des

Pèlerius étrangers.Deux étroites avenue

COnduisent à la ville ; à l'issue est un

bois sacré où l'art lutte avec la nature

voir cette multitude en cercle autour d'u-i
ne vaste plaine, on dirait la Grèce assem-1
blée pour un jugement redoutable. Lai
Plitine est partagée en deux chaussés, le
Stade et l'Hippodrome, le premier de 600
pieds, l'antre de 1200 pieds de long. Une

large barrière les sépare.
La matinée est belle ; le soleil berce

au-dessus de l'Elide son disque radieux ;
tout est silencieux, et le silence appelle
les athlètes. Tout à coup vingt coureurs
se lancent dans le Stade aux ye ux de la
multitude. La course, la course ! ont crié
mille voix; et déjà nos héros ont franchi
la moitié de l'espace, cherchant à se de-
vancer les uns les autres. Bientôt ils
atteignent successivement le but, et la
foule étonnée se demande s'ils ont eu le
temps de parcourir la carrière. Oui
car il sont déjà ditvant leurs juges, qui,
établis par les Eléens au bout de l'arène,
pèsent leur mérite dans une juste balance.
Le hérant proclame le vainqueur tout
brillant de joie. Cependant d'autres leur

tantôt, entravés un instant, ne se préci-
pitent ensuite qu'avec plus d'élan. Mais
déjà l'on distingue un jeune homme en
avant de tous. Aux boucles qui ornent
sa tête, à son fouet orné d'or et à son
char doré, l'on reconnaît Hiéron. Déjà
Il a atteint le but,et regarde avec orgueil
ceux qui le suivent. Les Grecs l'entou-
rent, en] se livrant à tout leur enthousias-
me. Une nouvelle perle est ajoutée au
diadème du roi de Syracuse ; lauriers
périssables sans doute, et cependant
Hiéron vît encore parmi nous : car le
poëte, qui du haut de la colline contem-
plait ses exploits, leur imprima le cachet
d'immorta!ité.

" L'eaa est la plus précieuse des choses,
dit-il,dans sa première olympique,et l'or,
semblable à un feu qui rayonne dans la
nuit, brille d'un vif éclat au milieu des
richesses les plus superbes ; mais, ô mon
âme, si tu veux chanter les ittes, ne
cherche point désormais pendant le jour
un astre qui étincelle plus ardent que le

ont succéde dans Parène ; tout le reste dii jsoleil dans les solitudes 'les cieux; ne van-

jour doit Ôtre témoin de leur souplesse, det
leur agilité ou de leur addresse à se retar-
der les uns les autres dans la marche. De.
main l'Hippodrome fournira une nouvellet

à carrière.y
L'Hippodrome est ouvert aux nobles eux-(
mêmes qui brùlent de s'y couvrir d'hon -

- neur. La Grèce vit souvent ses couron.
- nes ambitionnées par des princes étran-
t gers, qui les disputaient à ses propres en.i
a fants. Ces héros inspirèrent souvent le1
à génie de plusieurs poètes lyriques ; et
s qui ne sait la gloire que leur donna le
s sublime Pindare 1 Supposons-nous ait
n temps de ce poëte. Voyons-le sur une

e colline, examinant dans l'arène ce

Pour en faire le lieu le plus charmant du Hiéron, qui a déposé son diadème poux
t Ionde. C'est entre ce bois et la ville, gagner une couronne de laurier. Qua-1

C'est dans une plaine riante, entourée de ratite chars brillants d'or sont attelés

Cteaux, que vont se célébrer les jeux chacun de quatre chevaux. Le signal se
qUi nous occupent. donne ; ils partent avec la rapidité de

Voyez ces autels, ou ces monceaux de l'aigle. La poussière les enveloppe et
terre élevés çà et là ; et là bas cette vieil- les dérobe à la vue ; c'est comme un
le masure où la foule se presse . C'est nuage qui glisse sur la terre. L'oreille
Ilue les premiers sont à Jupiter, et qu'il seule entend les cris des cochers, irrités
fauit,avant les jenx, se purifier par des li- de se voir devancés. Les chars tantôt
bations . Au jour fixé, tontes les éminen- se heurtent, pour s'arreter les uns les

'eu, et les côteaux s'occupent à l'envi. A autres, tantôt volent cemme l'éclair;1

tons point de combats plus magnifiques
que ceux d'olympie ; c'est de là que l'hy-
nmne renommé s'élance au cur des poë-
tes pour glorifier le fils de Cronos, près du
riche foyer de l'heureux Hiéron,qui tient
dans la Sicile opulente en troupeaux le
sceptre de la justice, eueillant la fleur su-
blinie de toutes les vertus, honoré par les
suaves aiccords que souvent nous faisons
retentir dans son palais, autour d'une ta-
ble amie . Allons, saisis la lyre dorienne,
si la gloire de Pise et de Phérénice a ou-
vert ton cœur aux douces pensées,quand,
sur les bords de l'Alphée,il s'élança dans
la carrière, sans que son corps sentit l'ai-
guillon, et donna la victoire à son maître,
le roi de Syracuse, ami des coursiers.
Pour lui s'épanouit la gloire dans la vail-
lante colonie du Lydien Pélops .".

Pindare raconte longuement ensuite
les traditions fabuleuses sur Pélops et sur
Tantale. Puis il revient aux louanges
d'Hiéron; il lui souhaite enfin une nou-
velle victoire, et termine ainsi :

" O Hiéron, un dieu protecteur veille
avec tendresse à l'accomplissement de
tes voux ; bientôt, s'il ne t'abandonne
point, trouvant, jé l'espère, par mes



aants et ines louanges une -voie nouvelle -vous porter à des excès qui pourraienit
t plus dic.e encore, je viendrai -,ur un L' AB 11X L LIe. nuire à l'effet général de I'Anodyne.
har rapide te célébrer au pied du Sa- . Forsan et hoec o -lm meininisse juvabit." Consultez ensuite quelques personnes
berbe Cronos. La muse nourrit en moi ___________________éclairées; ou bien écoutez soigneuisement
une vive et puissante inspiration; d'autre QUÉBEC, 15 FÉvRiErt 1861. la voix intérieure que vous avez étouffée

son grn1prdate rs ufie______________________ jusqu'ici, et faites sans délai -ce qu'elle
tuprême sont les rois :n'aspire point aul C'est avecu~n plaisir non médiocre que vous suiggérera.
lelà. Puisses-tu marcher le frontî hauit nouns signalons aujourd' hui à nos abonnés Cette recette est une des plus faiciles, et
lurant ta vie eintiêre,et mloi-même puiisse en général, une nouvelle publication qui par une coïncidence quîe nous ne pouvons
je aussi nie mêler aux vainîqueurs, et, doit paraître incessamment sous le titre expliquer, niais qui n'en est pas moins
par mlon génie, devenir fameux dan-' d'Anodyqze universelle ou L'homme régénéré. heutreuse, les salutaires effets qu'elle ne
touite la Grèce. Ce travail, d'ue uitilité toute prati- laissera pas de produire chez plusieurs de

Telles étaient les courses à chevatux, quie, est bien digne de complét.er la ]on- nos abonnés, opéreront, par contre-coup,
grandes par leur éclat, gramîides par leu rs grue liste d'ouvrages philantropiques dont un changement notable dans notre caisse,

hérs. ertsjmîqu'ei '~tabeaua té tnous avons eii occasion de parler dans un dont l'épuisement actuel ne laisse rien à
iiant; miais que de taches viennent le numéro précédent ;et il y a ici, en sus, le désirer. Voilà certes, disons-nous, un
souiller! A la suiite dle ces coulrse.s, et del mérite de l'invention, car l'auteur s'est motif déjà assez puissant pour engager
111elques jeux a gréables où il'on s'exerce 1lui-même frayé la route qu'il suit . bon nombre de nos lecteurs à Laire l'essai

à lancer (1-s boides et des javelotLs, je vuis Ses remèdes sont, pour ainîsi dire, dansdu médicamntt; sans du tout fLire en-
l'arène envahie par sept gros botiffons qui l'ordre moral, et c'est là précisément ce trer en ligne de compte le soulagement
von'% parade cde mille gambades, de mille qui constate sa stupériotité sur ses compe-,qut'l procurera à leurs consciences, les-
grimaces ridicules. Letur art est des plus titeurs: car, ainsi qu'il le dit dlans sa quelles, si l'on peuit croire nos cahiers de
grotesques, miais ils veuletnt prouver qi'- piréface , les drogues et les aromnates les comptes, doivent être à cet endroit ex-
ils en ont lexl.érience. On les voit se, mieux comnbinés, sont toutes à la longue, cessivetuent chargées.
rouler dans la poussière, se mesurer dtu plus ou, moins délétères , et finissent par~
bras, puis se renverser à terre. Bref,lriîîer le systèmue animal. A1î contraire,'
leuir corps mieurtri n'offrent plus qtu'unîe posant le principe de l'iiufliiénce de la NOUTVELLES LOCALES.
cicatrice, et le sang ruisselle sur le miorale sur le physique de l'homme, il1 Mardi prochain, à 7 heures, sera chan-
sable. devient patent que le véritable secret deAté, à la chapelle du Sémiïiaiî-ý, le service

Attendonîs: emi voici qui vont. appaiser la santé se trouve dans la tranqnilité de anniversaire de M. Léon Gingras.
le massacre. Quautre athlètes à la voisx la conscience, et c'est vers ce bat que
de Stentor, remplacent nos imttemrs ; etidoivent tendre tous le-, cfiorts. e Le procès intenté contre M. Langeviri
pour frapper moins rude, ils ont revêtu 1Se fondant sur ceci, l'auteur dans une ex-mnai te, et les autres réviseurs s'est ter-
leuirs mians de gantelets de cuir. Ces suiite de tableaux très-in-géniieux t enuiié mardi. Le Jury a rendu son ver-
omules, la lie de la populace, ne crai-ý regard ce qu'il appelle les différentesditdaqitmn m aerdsa

gn -ent pas de s'assoillnîel* à cou(ps de plaies qui peiivent altérer cette paix, et yeibs
poigs do se casser la tête suir les cail- affixe des recettes dlotit une longue expé-i

lotis de l'arène, de s'entretuer potur amuser r ience garantit l'infaillibilité . L'o con 1 npn egaesrl t a
un Peulc0 sp)ectacle hlideîî,x,qii'oti a ho- p.rend qui'un tel ouvrage se recommande rnvsàvsl attd aCadèe

noré des'beatux' tiotiib (le 1 litc, de pugilat,î par lui-même sains qu'il y ait besoin dteLslcsotc rél rs-ae
de pancra "Lce, amusement dii peuple tc¶prêvenîr eii si faveur pai dle longs cotn-1 qule la gomsind Hàvre avait fait
pluspolice de ['attjuitte, où' les enfatitsl iinentaires . Aussi nous nous bornons, sasconstruire à la Po0inie-à-Carcy.Spc-taitellrs apPreilaient à être cruie[s. plus de remarques, à dominer à nos lecteurs!

un riant objet vieit détourner notire un de ces tableaux on1 questionnaires, 1)~ n eterçu eMEgn éh
vule (le ce hideux spuectacle, et lerniiiiel'iau hasard, et suivi de sa recette, tarit potir 11 11 Mp)cc u .BTéadd o
ces scènes. Dtu fondt d'un vieux iteniple donîner une idée rle l'ouvrag-e eni Ini-m^-.i iD '.igny,, avocat,et ancien élève de l'Uîîiver-soltent eli file les vainueurs aux jex~me, finec pour lournir an public, unî avanit-1 ciéLvl pi elegaeetc
portant leurs iniilrs glorieuises. Leý goût (les délices quli lui sont réservées. ezavdaslstopsuPp.
frotnt couironniéý de lauriers, il monte àiQuestionnaüres.- Etes - vouis abonné à rezuv aslstopsd ae
chevalet font le tour de l'Hippodrome. La1cîuelque journal quotidien ou hebdoma. Les trains des chemins de fer, qui a-
fotule a recotnnî que les Jeux sont finis ;-tIuire vaient été obligés de s'arrêter à cause de
elle salute les vainqueurs, court rendrre Vouis êtes-vouis nourtis dans la pensée la neige, lasmiedrire, ont corn-
grâces auixDieuix, puis regarde mine (1er-1qu'ulin jurnal petse soutenir par des a. mience à marcher dimanche dernier.
nière fois l'arènîe :elle ne doit-la revoir botiniés qui rie payent pas, quelqu 'en soit
que quat re ans plus tard, le niombre. Samedi pnassé, un incendie a consJ-

Voi1àn9peu prèsce qmu'était lesjeux o- Vous fondant sur cette idée chi mérique, mé une maisoni de la Haute-Ville, el
ympiques, les plus anciemns et les pluts avez-vomus negfligé de verser entre les une autre située sur le Chemin, de SPe-
renornitiês,-Ie la Grèce. Mais elle enavait mains; du trésorier la contribution préala- Foye.
encore trois antres espèces, ce ux de Né- blement fixée et souivenitpayable imntédi-
niée, de Corinthe.,et de Delphes : ils nié- atenient. Nous publions sur notre troisième pagO
ritent un,3 description à part. Depuis quand 1 les noms de nos confrères quri ont con-

A.H.G. Recette.-Laissez tunkett agir l'indigna- sorvé plus de la. moitié de leurs points
tion contre ývotus-mêm-es qu'tune réponse pendant le premiier seinestc-e de 'l'anité
affirmative à ces questions, exciteia in é - scholaire. Nous mettons affsi le nombre
vitablement en vots: -. sansl Cependant1de points conoservés en chaque matière-



NOMS DES ELÈVES.

Nombre de points à (gagner
~Lotiis Gauthier
Auiguste Gosselin
C yrias Pelletier
'Thornas Roche

Z )¶/lbrod Couluiire
S <Charles Baillargeon
.à David Larose

/Arsène Meai
Amé Porralis
Thomas Cendron

îisjelmie Boucher

Nombre de points à gagner
Fran.iois Auidet

~Joseph Bédurd
Joseph Pelletier
Ji les Laruie
Jessé Pérosse
Ptornîald Bouilet

/Nombr>e de points à gragner
Loulis Langis
Ephr-euî Ttiiîcot
Léon Vidai
Théodore Jobiin
M>Vathias Chou inarcl
Joseph Lajeunesse
Norbert Pouiliot

c Joseph Botirret
Eiulore Caitchon
Adolphe Godbout

Mere Vatte
Alfred Bergeroni
Napoléon Mercier

Nombre de points à gagner
Elzéar Cotttuze
Adrien Papineaut

EAuguste Proix
Charles Gin,,ras

F. X. Gosseiin
- Louis Sanfaçon
SAlfred LeclIerc

EIzéard Déry
Martin Prévost

Nombre de points à gagner
Cyuille Laîcornbe
Rodlphe Tanguay

q; Alfred Decelies
Ei Chartes Morency

James Iltmmphry
SJosephi Lefébvre
SRéal Giienard

Achille iMercier
Joseph Marquiis
Guillaumne Mqoffat

Nombre de points à gagner
Isidore Be.leatî
Nazaire Pâquet

à J. B. Dugoal
lu Basile Dérochers

SOnésiphore Turgeon
Achille Fréchette
Benjamin Bloulin
Edouard Labreque

0

5404)

20,0 30,0
38,'0 374,8

27,0 312,7

a31 0 27,8

28,5 i27,1
12.3 30,2
20,0 28,0

54,0 i33,0
36,0 26.2,6
32,.5 22,2
3 9>5 20,0
31,0 2,9
22,.5 14.5
'29,0 00,1

33,0
2.7,4
4.46
21,9
23,2
26.9
24.4

0;

40,0
36,.5
36,7
32,3
32,8
30,3
3 1,2
24, 1
ý29,2
27,9
29,2

27,1
16.12
25,6
19,4
22,3
i I) e9

36,0
32,6
28,.5
30,1
,29,9
30,1
29,1

360
25,0
25.5
'2140
14,5

17,8
1571
1390
11,0

30,0
26,8
20,9
'22,0
17,2

17,3
17,6

20,0
1.5.1
15,3
16,6
14,3
15,2
15,0

18.2 22:2113,6
17,3 2.5,2 13,6

027,5 16 9 6.8
1 5.6
19 ,5-;
11.7
13,5

33,0
17,2
29, .3
19.9
19,12
17,12,
21,0
19,3
15,0
129

44,0
w3,6
3 5,
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3 1,4
25,7
29,4
30,0
16.9
18,4
26,8
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2.8,3
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27,8
16e8

'22,4
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13,4
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5,0

13,7
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'20,4

5)6,0
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10,1
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0;

7,7

13,6
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5,8
54,6
7,5
12,2
13,6

10
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12,2
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14,1
14>£
12.A
14,0

20,0
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15.4
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16.,13
14,7
14,8

10,13 12,3

17,0
17,0

13,7
13,5
13,4

E

20.0
19,1
19)1
14,L)
13.5
11.5
12.5
1 5,7
19,1
16,8

713
7,9
3,4
8,8

20,0 20,0 ý20,0
;18,6 17,6117,4
S13,2 16,9 18.9

11,3 17,5 19,3
t7 16,7 16.1 .14)8

S14,0 16,2 19,3
.~14,8 1.5,0 1915

P4 16,b 14,2 16,7

50,0 .9 0,0 1U. .Ç.,0
33,6 10,8 8.0 35,3
36,1 11,8 -6 , 0 Q
36,3 .19,2 9,02 6,0
32 11,0 8,6 ,30.0

313.9 18, 2 9,0 19,92
27,1 16,4 8,4 i0,
22,1 14,8 88 S;
14,4 12,2 6,2 314,6
30,6 16,4 6,4 124.8
17,0 19,2 9,8 13,6

40.0 20,0 120,0 0,0
3 1,M 16,.5 19,5 18,5
27,6 17,4 t8,4 18,5)
20,ý5 14,8 18,6 17,5
21,1 14,8 18,6 1.5,6
21, 15,7 18,8 9,3
22j1 8,2. 14,3 1.5.9
'24,2 13,0 17d,8 16,0
32,6 17,8 18,8 1 8,8

0=

M

244.0
202.6
J98-S
180.0

Septièérn.
C. ]3arveau
J. Duperré
U. Bèlanger
F. Ta tiguay
A. Titicolte
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rémité. Gaète d'ailleurs s'est ravitaillée perfections en quelques. vns de nos gens; que les Françoys ont commencé à y han.
it réparée pendant l'armistice, et, selon et, se flattent de ce que quelques-vns ter: car, depuis ce temps là, il ne font
plusieurs, peut encore résister quelques d'entre eux ne les ont si éminentes, ne tout l'esté que manger ; d'où vient que,
mois. considerant qu'ils ont tous des vices beau- prenant vne tout autre habitude, et amas-

Les nouvelles des Abruzzes et des Ca- coup plus énormes, et que la meilleure sant des humeurs, l'automne et l'hyver ils
labres sont contradictoires. Selon quel- part des nostres n'ont pas mesmes les vices payent leurs intemperies par pleurésies,
ques journaux, l'insurrection aurait été susdicts,concluent vuiversellement qu'ils eschuinances (21), flux de sang, qui les
entièrement etouffée; selon d'autres, elle vallent mieux que tous les chrestiens. font mourir. Seulement cette année,
se ferait que se propager de jour en jouir. C'est l'amour propre qui les aveugle, et soixante en sont morts au Cap de la Hève,
A Naples même, les Piémontais ont eu à le malin esprit qui les seduit, ne plus ni qui es la plus grande partie de ce qu'ils
comprimer plusieurs mouvements en fa- moine que vous voyez en nostre France y estoient ; et neantmoins personne du

veur du roi légitime. les desvoyés de la foy s'estimer et se van- petit peuple de M. de Potrincourt n'a ebté

L' empereur des Français parait vou- ter estre meilleurs que les catholiques, seulement malade,nonobstant toute l'indi-

loir s'entendre avec les autres puissances d'autant qu'en quelques vns il voyent genca qu'ils ont paty; ce qui a faict ap-
d' Europe pour un Congrès, dans le but beaucoup de vices, ne regardants ni les prehender les Sauvages que Dieu nous

de continuer à protéger les chrétiens de vertus des autres catholiques, ni leurs vi- deflend et protège comme son peuple
Syrie,à l'époque où, suivant les conven- ces beaucoup plus grands; ne voulant, particulier et bien-aymé.
tions existantes, il doit retirer ses forces comme Cyclopes, avoir qu'vn seul oil, Ce que je dis de cette rareté d'habitants
de ce pays. et celuy fiché sur aucuns vices de quel- de cette contréese doibt entendre de ceux

Le nouveau roi de Prusse a fait en ques catholiques,et jamays sur les vertus qui paraissent en la coste de la mer; car,
personne, le 15 Janvier, l'ouverture des des autres, ni sur eux sinon pour se troi- dans les terres principalement des Eteche-
Chambres, et a reçu leur serment de fi- per. mins, il y a force peuple, à ce qu'on dit.
délité. Ils s'estiment aussi plus ingenieux,d'au- Toutes ces choses conjoinctes avec la diffi-

La Convention assemblée à Mongo- tant qu'ils nous voyent admirer aucunes cuité du langage, le temps qu'il y faudra
nery a adopté une constitution fédérative de leurs manufactures, comme ouvres consommer, les despends qu'il y faudia

pour les Etats séparés de l'Union, et de personnes si rudes et grossieres, et ad- faire, les grandes incomnoditez et labeurs
nommé des officiers. Le président élu mirent peu ce que nons leur monstrons, et disettes qu'il faudra erdmiter, declaient
à l'unanimité 1 our la nouvelle confédé- quoy que beaucoup plus digne d'estre ad- assez la grandeur de cette entreprise, et
ration est l'honorable J. DAVIS du miré, faute d'esprit. De là vient qu'ils les difficultés qui la pourront traverser.
Mississipi, et le vice-président, PHon. s'estiment beaucoup plus riches que nous, Toutes fois plusieurs choses m'encoura-

A. H. STEPHAREER de la Géorgie. quoy qu'ils soyunt extrémemcnt pauvres e p
A Washington, le dépouillement des et souffreteux. remt à la poursuite l'Icelle.

1 Caagos, uquefaycy evan palé,Premierement l'esperance que j'ay
votes pour le Président et le vice- pré.- Cacagous, duquelj'ay cy devant parlé, en la bon*é et providence de Dieu. Esaïe
sident à eu lieu sans troubles, ni aucune abonne grace, quand il a vn peu haussé nous assure que le royaume de nostre Re-
circonstance remarquable. le temps ; car, pour monstrer sa bonne dempteur doibt estre recognu par toute la
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Avec tous ces maux , ils sont extreme-
ment glorieuxils ; s'estiment plus vaillans
que nous, meilleurs que nous, plus ingeni-
eux que nous, et, chose difficile2 à croire,
plus riches que nous. Ils s'estiment,dis-je,
plus vaillants que nous, se vantant qu'ils
ont tué des Basques et Malouins, et fait
beaucoup de mal aux ravires, sans que
jamays on en ait tiré vengeance, voulant
dire que ce a ésté faute de cSur. Ils s'es-
timent meilleurs: " Car, disent-ils, vous
ne cessez de vous entrebattre et quereller
l'un l'autre ; nous vivons en paix. Vous
estes envieux les vus des autres, et dé-
tractez les vns des autres ordinairement ;
vous estes larrons et trompeurs ; vous
estes convoiteux, sans liberalité et mi-
sericorde : quant à nous, si nous avons
vu morceau de pain, nous le partissons
entre nous."

Telles et semblables choses disent-ils
communernent, voyant les susdictes im-

affection envers les Françoys, il se vante
de vouloir aller veoir le Roy, et lui porter
vn present de eentcastors,et fait estat, ce
faisant, de le faire le plus riche de tous
ses predecesseurs. La cause aussy de ce
jugement leur vient de l'extréme et brus-
lante convoitise de leurs castors qu'ils
voyent regner en quelquies-vns des nos-
tres.

Non moins plaisant est le discours d'vn
certain Sagamo, qui, ayant ouy raconter
de M. de Potrincourt, que le Roy estoit
jeune et à marier: " Peut-estre, dit-il, luy
pourray-je donner ma fille pour femme ;
mais, selon les us et coustumes du pays,
il faudroit que le Roy luy fist de grands
presens : sçavoir, quatre ou cinq bartiques
de pain, trois de pois ou de febves, vn
de petun, quatre ou cinq chapots de cent
sols piece, avec quelques arcs, flesches,
harpons, et semblables denrées."

Voylà les marques de l'esprit de cette
nation,qui est fort peu peuplée,principale-
ment les Soriquois et Etechemins qui a-
voysinent la mer, combien que(20) Mem-
hertou assure qu'en sa jeunesse il a veu
chimonutz, c'est à dire des Sauvages aussi
dru semés que les cheveux de la teste.
On tient qu'ils sont ainsi diminuez depuis

(20) Pour guoique.

terre, et qu'il ne doibt avoir ni antres des
dragons, ni cavernes de basilisques, ni ro-
chers inaccessibles, ni abysmes tant pro-
fonds que son humanité n'adoucisse, son
salut ne guerisse, son abondance ne
fertilise, son humilité ne surhausse, et
enfin que sa croix ne triomphe victori-
eusement. Et pour quoy n'espereray-je
que le temps est venu auquel cette pro-
phetie doibt estre accomplie en ces quar-
tiers ? Que si cela est, qu'y a-t-il de
tant difficile que nostre Dieu ne puisse
faciliter ?

(21) Exquinancies, maux de gorge.
(A continuer.)
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